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- "Non...  an.   caul I L_ e'Mt   to   ««lêgaé   " 
as «a MM iWurtoMiai  ; u M» «> 

saur m« «arveillar.. 

ta—»       —Non... 
— Vous «es npritt peurtsni 1 
— Çà, s'ait su sujet de ras réetecuoa 

d*   la  « CROIX OU NORD » 
M «Alt« 

«I fia» 1H« raaMa al Miene« 
tas TMM de Lettres. Factures, Memorandums 

uwa reormaires. Cartw d« visit« 

«9 M 04 Ä» 
Ut FARTIE M TROU DAMM O0NTM UM 

La- M* latl, 4 kiulud'iio< curtoues tndi 
eelttn Se Ceoeteat Sut» 4a Bettordam. 
laasl »linltenaai «dressait s la • Gaxette du 
la» as Dames • an« remarque partie ulière- 

Bito^«n."««to5Ä,s^ ä 
dWU résultait que, sur lea 11 coups. U » «a 
ao.it t dans taasrnsbl «a animait r—plater 
es» asa» bleacbe par on pion. 

Volai,  «a    notation,    lw    coupa    4a    Van 
, puis les mêmes coups transformas : 
!• fliapi   as Vu 
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PROBLEME   SU,   Bar   BR0CHU 
haïra : t ntoas iiMSii 

Blancs : t pions 
La Henri niiaMnniu «s Begpaal 

Un Mlwablsm 4« Nap. Brocbu. a Larrls, 
Osj»4a (FaitrS/ltWéal, a- as, îïloi ; com- 
porte tas* An da parti*. 

»rat*. - Probièjoe lé» : Supprimer la pion 
40 qui a su «Jouté par «ran. 

Pnaasrr «w : Ajouter 4 la caa» 11 ua plan 
aal* tottd» Ion a* la rata» aa page, 

BOtttfiOn  III  pf*#»M»«Hi'«4f w 

S: &*J&rJFxtf-&'~m 
:i|lS:ftllJ:îiit.Mf."di,V« 

«) » N. 44. 
«I Si N S 

»aetM.7 
lijtet 16.» 

ECHECS   . 

saaass : Ua pien. eaux dame« 
iMÜiw ws7im*t>t4Dl «1 pewatt. 
Un« caaaaaaaa «easaesMlea de Jetai 

aasaar. 4   Rotterdam   10 
etoaees, 1 9.87) 

Noixs  :  11  pions 

Bianca : 11 Diana 

•esM nuiuat du premier eoap dwlHaB«*. 
~o coup tr» nu a» l'un des nsatUâur« ara, 
bwmlsUs'nterJandaJa, 0. Militai. » Hangelo 

Bjaaee : H. » *. T. » TD, r. 7 D. » FUt» 

* Notre : R  I F», T. 1 CR «t 1 TR. C. 1 CD «t 

Mai an on coup, 
Pr«Mt»t 44, par 4. Pratt 

M l B- 1 CH, D. » TD. P. 3 CD. C » CR ; 
i : ». i «. r t », p. i ca 
«a un COUD. 

Deux tout petits problèmes de lean Prêt!, à 
Pet» iTrUtUM. u« a*. 1Ü0L « M, UJUJ. 

Solution au srtalf t *T 

SS;r*+  fi.»»-»-.«» 
J           P . 7 <a> 
• t.lTD«     last 

Problème très intérlessanl avec de loues 

Va ouvrage remarquable d« J. - 
l'un des maîtres parlât««« las plut M rue, 
aèSoetlsaaant bliuiLU la volume d« «i 

-a •"■• papier d* luxa, n'a rleo 
article de basar ; 11 con 

pat« 
■IB   «Ä«   ai 
»laut lout parttcuUeremanl 
«j^ui^atfnrenckr» et d» 
raeni. Prix napee : 5 fraai 

aux amateurs (14- 
.„ protressep rapide- 

rraaea. 

1 UMKasâTTiT.sCsi 
U« parsouiies qui, car erreur, nauraieat 

pas *Kttd«lettre d* taiie-part ae la raorl d« 

Marta-Arm4» WodflOi  »ORIVI 
Pille «le M. «t Maie Henry «ORlv« 

•ulevae 4 lev aCeaUoav t* M «sera MU, dans 
se 13* armftft. muni« des Sacrements de Notre 
Sere U Sainte t«ln>e. sont nnaes de oaMMa- 
rer le  present avis ooaune UT 
assister aux Oenvel et aervLM 

le ssaresl t" avril. 

le invitation 4 
i solennel« qui 
i enze heurt«. 

ENTREPRISE DE DINERS 
M'   «t    M-   A.    DEROUBAIX 

Serv«ur. Cuisinier« 
Mt, Ru« Lson-Ouabetta, Ulla 

MCNAOKRBS SOUCTBUSES 4e »os INTCRITS 
Demandez dans tout«« le« bonnes «plcarsM 

1HUILE M   TABLE   

Incomparable pr la oatslne coaune p> la tab» 

• •»■■•PO-MBAMOI   MABMITPNMQUi 
— SOUPPLt  A  LA  FARINI  BE   MAN- 
RONS. —  FARINE  DE MAIS : CAIME. 
— ESOOTON. — SOUFFLE. — GATEAU- 
— OATtUU   FRANO-00MT0IS. 

Voici aoAn oa Lundi d» Quaaünodo tant 
ûaasrâ par boa nombre de leclaur* et ta> 
trsces de notre « Croix du Lundi w, qui at- 
tendent impetternraent reponaes aux nom- 
breueejs queetione posée«, pour da» p4tla- 
aerlee et gdterle» diverse». Ai-Je terra bon, 
oalo T Malgré les letLros touchantes et les 
BUMplicationa au char Marmiton 1 

Prooédon* rpniaUaWAt par oxdra d'arri- 
vée et ripniMtnna «u-joisrd nui A i 

1* UN Mire de fanslll« «raaarraatée i 
S» Un aettt i 
1   Un# M«r9 •• IMIHIM wikiM rrMiM.  — 

MsU oui, partaitexoant, Ne B^marMw dot- 
v«nt »tre bien aèchea avant dttre m Bill 4 
pilar. U apt «nviaftsair* «usai d'y ajouter 
un blanc d'eani ou un peu da war« pour 
las empêcher da tourner en huile. 

1st«»SE cuir« pendant environ un groe quart 
d'heure «n retnuant totsioun Jusqu'au fond 
pour empêcher de gratiner, puis versez le 
tout datie un nlat'4 mott*4 creux. 

Le Isndeiuain vous oouperei eette pétt 
devenue très terme, an tranches da deux 
4 trois centimetres d'épaisseur, vous las 
passerez dans d« U farine d« froment «t 
le» jerez frire soit dans du beurre ors à la 
graisse. Saupoudré de sucre et servi très 
chaud, c'est un entremets on ne plut plus 
délicat. 

SE) axait. — riénssEs do 1« bouu- 
lie comme il eat dit à l'arttole tusueta , Bt> 
erex-to, «t, lorsqu'eUa est froide, «iotataw 
trois tannas «Tcsul» st un rnBresEW de baur- 
re qVan préslatila voua lerei îundre : ine- 
laiires la tout, BotvEsat «out, partumes avec 
4e Peau 4* «aura d'orejmer, du aasta de ai, 
tron râpé, etc., etc. Battez vos trois Maaas 
d'ceuls en neige et joignez-les 4 la bouilli« 
Beurres une tourtière, aajupoudzwa-la de 
farin« de froment, versez «lors votre mé- 
lange que voue unissez bien et mettez eu 
four sur un rond de terre refraetatre, «An 
que 1« caaieur soit detain «t dassou». Lais- 
sez prendre oosiiaur «t inotüar. Serves 
chaud et vite, 

♦ 
—   Falte«   UM   booilue   (voir 

ljour   j. 

3* Ua petit aardan Msu, — La tarin» d« 
«Is «et eaoelWtle «t d'un goût si agréa- 

ble qu'elle forme en bouillie at sane addi- 
tion d'aucun perruui on mets excellent et 
très répandu «n Fraoehe-Coart*, BOUS le 
nom de Qpuds. On fait «vac cette tarin« de 
31 boos potages, «oit au bouillon (Tea, 

t 4 l'eau et au beurre i on, an fait aussi 
das |4taai», das soufflée, etc., etc. Voyes 
du rast« ci-dasaous. / 

Aveo de to. farine de marrone voue ponr- 
res également eonreetlenzier un 1res boa 
soufflé.  Commeocone par ML 

* 
•aurM è la taruts «a Marron«. _ Mettez 

>4« rast 

auront lieu 
«a l'aguse sàlate-CaUiarlne. as Mrotsse. d-où 
sen cors« asre conduit au cimetière 
pour y être inhumé 

L'assemblée   è  la maison  mortuaire. 
jMn-Jaequae-Reuesaeu, Û, « 1« bai 

Les Damas seat priées d'assister i 
I heures 3*4, 
1er «u Service. 

U m. 

cavns une osaterot* «nissvst« rpsatr« arani- 
roes d» tarin* de toarrone appelte aussi 
farine de Lyon ; «Joute« deux iasanat 
d'esufs bien (râla et dalayez s» tout avec 
une demi-pinte «V» ortme, 4 défaut de c*Ue- 
ei «vat du lait, «t rtan» le cas où voua n'au- 
riez pas de lait sous la main, sunparunenA 
avec de l'eau. Quaud lo mélange sera fail 
et sans grumeaux, ajoutez un bon morceau 
de beurre non a«14 at d« eusre en poudre, 
quantité suivant goût Agitez sans ce&se 
sur le «eu, fouettes trots blancs iTcsufa en, 
neige très ferme, méiez-les à la crème en 
rearuant l*gèrainanL Beurrez alors un plat 
creux allant au four, versez-v votre rna- 
lAsaa, aauuoudrez da sucra taxnlai et met- 
tes au tour, autant que possible sur on 
rend da terre r44ractalre chaud. Le souffla 
«tant bien monté, mais pas wifftsamment 
de belle couleur, glacez-le avec une pelle 
rouerie. 

* \ 
Qauds. — Mettez sur le tau les trois 

quarts du lait destiné 4 préparer la bouil- 
li«, sucrez le et ajoutez urt peu de sel ; 
lorsqu'il va bouillir, délayez ev«ç «oln la. 
quasstlté de farine d« mais suffisante avec 
le reste du lait froid. Il faut compter dix 
4 douze cuillerées de farine par litre dis 
lait, ear ostta farina épaissit peu Ajou- 
tes du lait bouillant, délavez encore, puis, 
v«rSM sa préparation dans la ceseerol« 
ronatrarl la rases du lait chaud Tournes 
et délayer rapidement pour enill ne se for- 
me pas de mations. Cette bouillie ne doit 
bouillir que très peu de lamp» parc* qu'elle 
tournerait. 

.   • 
Esooton (Entreœau auoré très «a vogue 

dans le Beam «t djwa Isa Landes). — Fai- 
tes une bouillie tris épaisse avec de 1' 
«t beaucouo de tarin« da mais, 

Cauae). Loraqu «U» «at froide ajoutes deux 
csufs entiers, un morceau de beurre que 
voua feras tondre at mêlas bien le tout. 
Beurres un« tourtière ou un moule 4 g4- 
teeu, saupoudrée de ctaperore et versez 
votre bouillie. Faites outre au four chaleur 
dessus et dessous, renversez sur un plat, 
saupoudres de «uers, glaces avec la pelle 
rougi« «4 aarvSE. m 

Oateau Frane-OemteU. — Travaillez tn- 
asmhle cent vingt-cinq grejnrue« de latin« 
4s mais qua von« «avez .délavée d'abord 4 

I l'ea» bouillante, ave« set, saste de citron 
' ou autre parfum, un darnj-Il tre de lait, qua- 
tre en «tiiq oral« bien frais et du truer« sut- 

[ vaut goOt Quand votre pète est bien Hase, 
> vous la veraas dan« un moûts d« rornie 

plutôt basse et bien beurré et vous faites 
i euire au four pendent environ trois quart* 
1 d'heure. 

Aussitôt  retiré du four, saupoudrez  de 
sucre et versez. 

* 
•Httt esreoR «eau. — M vous ntaes pas 

content,  avoua« qua VOM «tes fort diffi- 
cile I... 

Ne vous ai-je pas dit en Carême ; al c'est 
du long, ce «ara du bon 1... Avais-js rai- 
son T 

(U suit» 4 lundi prochain). 

saAsUsiTON. 

DOCUMENTS 
DU 

TfVWJMAL DE COMMERCc DE LUE 
S0W4T4S 

Par acte a a s. an date 4 Lomme. du II 
mars lyi3, il s été formé une Société en nom 
collectif, sous la raison et la signature so- 
«MOBB I l«M«ÂM> « FRAiNQIJliUN. ayant 
pour obietl'srpioitstioa d'un fonds de com- 
mère« de semirirte. et de tous travaux qusl- 
OBjMuat, avec siège 4 LUle. me Ste-Anae, «. 

Par «été » « p en dale 4 LlUt, du t» «4- 
vrler 1913, 11 a «té formé sa* Société anony- 
me coopérai!»« sous 1« «artnaitnstlap 4» : 
«OUeTE F«\A>ÇAi»S DE LAVEUSSa MsV 
VAruOl g*. a»eo ai«« social t Lille. ». rue 
d« Poids 

Par «ci» nasse devant M* Ducrocq, notaire 

par Jugemsui du Tribunal de Commerce d> 
Lille, en date du 28 mars 1913. — lues nom 
missaire, M. Reniy ; liquidateur, si. Csnbsn 

4 Lille, la f mars 191S, Us été apporté dtver 
•M modtflcailons aux statuts de la f Société 

(ReprodoctJ réservée,   sauf   pour 
» et tes suppWmtnuL 

SUCRE ABEILLE to.C* 

PORT DE I>IMB0UE 
ENTREES du 9» Mars 

Ruflsqoe, v, s. Bergvik, 1187. cab. Cerul, art- 

Havre   v. fr  Jean Bart, 144. eap. Bocage, 
ara.. Debueker. 

Unores, v. «. The Sulun. 137. «ap. Joha- 
suit. dlv. Daba«ok«r. 

nequelada, v. u. Pan, 451. osp. Pyssjtsn, ml- 
nervi, Leroy. 

Hua   v «ng Juno. 37». cap. Harrisee. dlv. 
rssbeeker. * ^^ 

SüRTlaa da SO 
div"vu«"a|C' "' *' u-*u—• •*•• •»»■ »su««», 
^01^»a». Airirno.»Ma, cap. Dsot. d»v. 

vpSrc^dm.VHe1î,u^,.C*,••   "*/» 
Airtalds. v. a ArlM. Mt, eap. Uftlsrv«. M- 

^ttsupon, «i. ang. uaa, «s, «ap. watt, lia«, 

HûTJ, vap. «usa. Font 417. cao. Walaln Isaa. 
^jLondres, v. ang. Auruxrfa, 4«, Beiinen. afi. 

Nai:— 
Rot 

Zoonnequln, . 
Blyth   v. d. 

ist*' Hottet. 

anonym« dite : suttQUETERIB MOUCrWat 
DU tlAltAlS-D&I/>statB. ayant siège è Se 
qnadln. 

Par act* passé devant M« collette, notaire 
4 Seciln. le te février 1913, U a été formé un« 
Société en nom ooHecul tous la raison et la 
sèrnatnre sociales : A. BUISINE 4 O. ayant 
pour objet l'exploitation d'une brasserie, avec 
siège è Warrin. 

Par acte passé «avant M* Tsmboite, no- 
taire è UUe, la t mars 19U, U a été lortné une 

BAN, ayant pour objet la représentation d» 
maisons d« oommeree, aveo siège è Lille-ri- 
ves, rue 4* Bouvlnes, 47. 

par acte pass« devant M» Deanotte, notaire 
4 UUe. 1« 12 mart 19U. U a été formé uns So- 
ciété en nom eellactit, tous la raison et la si- 
gnature sociales : . M. HA2ËMOUÇK 4 
RAIJ4S0N >, ayant pour objet la qutnoaOlene 
de luxe, le cuivre, le bronze, »vec siège 4 
Lille, rus d'Amiens, M. 

Par acte s. a n- «a dsts 4 LUI«, du 27 fé- 
vrier 1913. il a été formé un* Société en nom 
ooueouf. sous la raison, et 1« signature socia- 
les : DrajSMAllXY Frères, ayant pour objet 
l'entreprise de plafonnâtes, ayant siège 4 
LUI«, rue da Faûbourg-d*4»ooh«lx. 76. 

Par est» pass« «avant M« Ducruco, notaire 
i 5 mars, u a été apperté 

■ CUHIONI 
1* *1 mars l»lâ 4 12 b, 3/4, réunion pour 1« 

dertiisu* afArmatiou des créances du Sieûr- 
Pladvs, cbauaaures 4 La Madeleine, 55. yO« 
4« Maicmett«. — Jugv-comml»saire, M. Nroo- 
oaroe ; Liquidsieur. M  Manges. 

Le 1« avril ltl3. 4 U h. i a, réunion peur la 
première affirmation des cratAOM du Sieur 
Ular.l«k|,aM«rL l^J-eour è UvnAbeiiarL^ 
lugv-oommtatslra. Ai. Pollet ; XiquidaUur, M. 
Fremaux. ^^ 

Le 1» avril 1913. 4 M h. 1& réunion pour la 

rnmiasMsIre. M. Deaeamps ; Syndic. M. ataD- 

„itîr *v*1iu"à.» M> *'«• "»«MUO» pour la première affirmation des créances du Sieur 
pteésTtwicoyt, cebaretiér et marchand àe 
«ait, 4 l«mbarssrt. — Juge-comisissalra. M 
ratoearsps : Uouldsteur. MrKbouvryT^ 
él££.vaU£iJLa& ^«S!»i-»-Äi5 d«*»'! ' itlon  de ' i'««nces du Sieur 
Emll© Cocheteux imprimeur 4 LUI«   MS, rus 
das satïmi.  -- Jues-coimiUsaairr »T De? 
campt : liquidatour, M. stanaez. 
, Le 1« «mi ill*, è U b. Ht. réunion pour 
la   nomination   du   liquidateur   J     rrr.J^r 
«sur Maurice Berns, «nlolepoon 
81. rue de Lanjrov. lus-e-commlsi 
cemps i Uquldatsur. ». Manges. 
DaSLABATIOrM   B« PAIU.ITII 

ET  BE LIQUIDATIONS JUBIGIAIRfS 

BENEDICTINS 
DE SOU LAC 

MOISJÎE MAI 
RartH Mola do Mari* 

Abbés DEZERvru* et aflaun 
L'exemplair«, franco.    4tR 
Le» 12, franco    t.M 
Lta &0, franco    4Ji 
U N». franc« vttM 

Ka vante 4 la Librairie de la Orets Oa Non 
1, rue «es Sepi-AgasHe« («rand'Ptas«) 

LILLE — 

I 

r déilulUf du 
Wfl«SuTàJUf«. 
issaire. M. De». 

■"Lul™ ™L2*" o» 'Stil te ouverte oar f 

A* *GSSï rBvrîîse^-rnar5 

ïui;'**i T*> "• omt- 5*. L«»«. «av uroy 
-... uébttcker. 
HarUsboif. 9M. cap. 

FBÜTIAITON N» 4 

pt*p M.   DKL.LV 

«a physionomie, l'instant auparavant 
froide et sévère, s'adoucissait »nut è coup, 
exprimait   un«  profonds  émotion,   sou   r* 
Kl enveloppait avec compassion la Jsune 

Maintenant debout devant lui, «lamal- 
rste. ai oâle st tout« tremblant«. 
-Alors; vous tu» sa petlte-ime »... «t 

ras» n aval pas sas Idée« t 
— Oh, lirai 
CtHalt un« protestation spontanée, ar- 

dents, qui seshsppslt du error d'rMMnf. 
— En os cas. vous dsvsz blsn sourfrir ! 

dit-ll d'uni veil IstjArernant /r4aUsa»pt«. Je 
»aus plaint «a ttitt »on 4aM. laaaemol- 
ssUa... El «us vouûttvvous m« devnaaasr ? 

l8lB sxpee» slors «a requête. Le rot dit 
sans hétitaUon : 

— J« ne vds socun «mptehement g von» 
«reorder cette autorisation II faut sn effet 
tout lent» poor »stiver t'tme de ce «ntlhr-'j- 
raax Av«z vow» quelque Influence sur lui 7 
^^Äueune. »Ire. J nI toulour» 't« traités) 
£r lui en cntantlté nét'tleeable Cependant, 

pt-stre réréchira-t il en voyant anéanti» 
I tztstca prAjet«      peut-être   mslgr« tout, 

. par-rlandrui-i« 4 toucher sen cceur. 

—■"^~"— "■       --^P»M»M«ffr«rT»»l 

— J» le crois... «t }• k> «eubaite bien sin- 
cèrement I dit 1« roi avec élan. Ces entants 
sontdU vos frères. Mademoiselle 7 

— Non, mes cousins, Birs, « se» » petit» 
enfanta aussi. 

— Pauvret petits t murmura le roi. 
D'un geste, ij appelait près d» lui llélo». 

qui »s pressait très Intimidé contre sa cou- 
sine.. 

9s main se posa sur les boucle» brune* 
du petit garçon. 

— Quef/Joll enfant ï... Regard«-« donc. El- 
vensko, s'il n'e-t pat criminel è un «leul d* 
Jeter sciemment dans le malheur d« si char- 
mantes «t si Innocentes créature« 1 «lit-Il su 
se tournent vers *>on compagnon, qui se te- 
nait à quelque* pas en  arrière. 

Il demeura un instant pensif, sa main ca- 
ressant doucement 1« loue p41e d'H4los. 
Puis, regardent 1« Jeun« fille : 

— La peUte Hélsnl a t-elle accompli la 
promesse faite autrefois au roi ? A-taua 
prié Notra-uams ds la Victoirs ? demanda 
t-il avec une grava douceur. 

Un« srtjtnt tsi»t« rotét monta, use se- 
conde, Silx joues cTrléleril : 
_ Chaque Jour, j'ai prié pour Votre Ma- 

jesté, dit-eli« avec «implicite. 
Sur I« physionomie du roi, une émotion 

profond« »'exprima soudain. 
— Merci, Mademoiselle Vont conttnue- 

rei n'est-ce pas, car vous voyas combien 
J'sl été plusieurs fol» miraculeusement pré- 
ttrvé T... Et ca soir, jjpus sures l'sutorfsa 
tion demandée. 0"« ™'«u vous fasse réussir 
dans votre cumre de conversion 1 

Tl se découvrit pour la saluer st «'éloigna, 
suivi de «on compagnon 

La prince Klv«n«4o, pendant l'eritrstlsn 

mïnoi V . i,i    J "fmentieres, rue de l'Hu- 

»on'' täj^£äsrti*ä& 
«uldsleur, M. Fremaux     ' "sorolx   . U- 

ADOPTEZ COIT-TÏ APERITIF 
L'IXOILLSNT    VIN    BO 

BANYULB  TBILLEB 
OUIHOUIKA 

«t vous an laatsxtttrat Msa ri» 
les stfatt loniftani» 

O'KRT   L'APÉRITIF 
par *xo*ll*noe 

0EMAM0IR « UM TEIU.E» « 
•t *xlg«r l'étiquette sur la bouMIue 

<4s ton souverain «vae 1« pettte-fllU de 
1 anarchiste, pavait cassé de regarder Hé- 
Uni, discrètetnatit. mais «vac persJjstaBce 
Au bout de liMlqaas tnatatitt de marche, 
voyant le ro! garder un silence songeur, il 
dit avec la liberté que lui donnait è l'égard 
de Boris une aminé tnluterrompu« dmatt 
l'enfance : 

— Votre Majesté ne «s doute pas que je 
viens de fairs une découverte t 

— Laquelle, mon eher 7 demanda la rai 
d'un ton distrait. 

— J» sttls è peu près certain que cette 
Jeune fille est celle qui empêcha si heureu- 
sement d'aboutir r attestai du mois de mal 

Le roi «arrêta une seconda su s «criant 
vivement : 

— Le crois-tu vraiment, Elvensko 7 
— J« l'assurerai« presque. Une si «dml 

rsbls physionomie ne tt peut confondre 
avec d autre». Les veux surtout m'ont frap- 
p4 ; j'stai« cartafn d'avoir vu ce ia«rveijl«ux 
regard. Cependant, comme Je n'ai aperçu 
cette jeune fill« qu« l'espace d'un éclair 
parmi la foule, au moine ut où «11« * levait 
U main pour détourner la bras et misera- 
ble, je n'oserais être tout 4 feit aiflrraattf 

— U faudra qu« nous éclsiroisalona osla, 
mon ami. L'acte ds la petite-fille serait an 
aor/ucissen-ient su cas ds l'aïeul... Et puis, 
osla autoriserait d« ma part, «n forma de 
rcconnatMance, une aide pour c«e pauvres 
•niants dont l'apparencs «lénonce un* veri- 
table pauvreté. II faut une extrême délica- 
tesse «n ls clroonslanc«, on sent cm« eette 
ieune Aile, d'un« distinction 4 fair« envi« 4 
ten dee relue«, souffrirait de ss voir offrir 

un «ecours sjront l'apparance d'un« au- 
non« 

—-Il est ds f«ft V» "•»•• r«»n« Orscqu» 
atmble avoir hénU «s U beauté st ds U 
grâce Incomparable dea héroïne» de rHel- 
laae. De quai» eondiUon «ont «as Er»14s 7 

— J« a« «sus. Ce »Utllsrd demeure obsti- 
nément muet sur son Essai et sa fsmll» 
Sa peu» ai» m« a ait p.al tu. tstlqsi 
chose... Eile sera uilarragée loraqu il paa- 
srra en fugeajant... Pauvre «niant, quelle 
nouvelle 4pr«av« paureil« I lauroiur« ls rai 
avec émotion. 

Machinalement, fl alluma un* cigarette, 
mais II la garda entre ses doigts, tandis ont« 
son regard rêveur allait se perdre dans la« 
sous-bol» rayés d« lumière corna» pour y 
suivre quelque absorbante v.1-1- 

I.autorisation royale, apportée 1* soir 
mata* par un des onVIers d* service, ««ait 
un tout-puissant séttint qui ouvrait cha- 
que jour toute grande paar B41éni, la porte 
de U cellule d* Stéphane* Ssul« avao mi, 
elle pouvait «sssysr d'écarter quelque peu 
Its voiles sombra» qui couvreUrit rata« ae 
cet horna». 

Elis avait compris bias vita qua s« tache 

peute-flile «vec as dureté 
ordinaire augmentée d'une orgueilleuse dé- 
fiance. Il faudrait un miracle de la irrace 
pour ramener cette Ame à la vérité A de- 
puis trois jours qu'Héhtn! visitait son alsul 
dans sa prison, «ss tuppllcaUons vers le 
ciel M faisaient plu» ardentes, plu« doulou 

tes. 
, Cs matin-là, assise dans la petite aaBa 

■or ae Tomvntge. Mal. sHe^sUl" BOMU. 
comme Ja rMlIWaul« d« l«r»rcAisU et 
dhumilianu refus lui étaient infliîés 

Pourtant il n'y avait plu, Un centime au 
logis, tt hier elle svalt partagé antre tos 
dsus snfants I« deralsr rnoreeïu de pain 

— iléleiu, j'ai bien faim I 
Et elle avait dû lui répeadr* - 
-Mon peut chéri, Js n'ai pins rien 4 U 

I] svalt bsissé tristement la tête et était 
al« »asseoir su d«hors, près de Joannis 
qui, lui, n'avait rien demandé, sachant bien 
qua «a chêrs cousin« Hélénl ne pouvait 
fair* davantage ' 

Cependant. Tl fallait «viter, «il« n« pou- 
vait laisser ess petits êtres chérit mourir 
da misère. II n» restait qu'un moysn • de- 
mander l'aumon«. 

Un frisson agita la Jeune 011«... Oh I eo 
arriver là I... 

Un cri d'enfant retentit tout è coup an 
dshors. Elle »s lev« brusquement «t t'élïnr« 
hors du logis.. "■" 

Dans l'étroit chemin qui passait devant 
la maison, deux cavaliers venaient d« s'ar- 
rêter et sautaient 4 terre L'un d'eux ee 
pencha vers llélo«. étsnclu sur )• sol «t 
l'enleva entre ses bras... 

— Il n'y a rien de sérieux !.. Le ««bot ds 
mon cheval l'a légèrement touché ! t'écria- 
i-II en apercevait Héléni qui accourait 
tout* blanche d'effroi 

Elle s'arrêta un« seconde, un peu inter- 
dite, «n reconnaissant 1« roi... if s'avança 
«4rt «U« tout en disant : 

— Rassursz-vous, cs na sers rien. Il a 
eu peur surtout... Je suis désolé de ce petit 
sccldent I Mais j'ai aperçu trop tard puur 
pouvoir iéviUr ce jeun» imprudant, qui tm 
venait ls cbamln presque sous las pieds de 
mon ch«vai. ta™" .*■ 

Helos, effrayé encore, tendait v«rs ar 
cousine ses petits bras. A son front per 
lalent quelque« gouttes d« sang... 

— Ou« Votrt Majesté veuüle bi«n ma It 
donner 7... dit la voix tremblante d'Hélant 

— Matt non, Jt vais ls peu ter Jusque ehe, 
voua.. J'avais préci««m«nt quelques mê- 
lions 4 vous adresser. *        H1™" 

Elle le précéda, vers le pauvr« lori« t?. 
tntrant, U regard trisiement «tau du ™i «! 
It tour de la peUte.sau« nusérabiiil!; 
msublés, d'une sdmirsble propreté i 
ieune souverain t'atsit «ur un« Sas )-h.i.- 
lolteusu. sn tanaut »ur ses genoux le r_?î 
Hélos, dont 1« peur ss cslmalt VU|M*J!L. 
Il étancha solgn.ussment »s «StiS^U 
•ang avec son mouchoir et dit en Mu-jln.. 

_ Là, 11 n'en restera bientôt au^nefA" 
ee. Mais cela vous apprendra  enfant   i 
plus passer si près Se« ehevat»      vr^î 
comme vous émotionnez votre nT,',V-»  "y*" 
tine I P«uvre cou- 

Héléni, en effet, «tait extrêmement »ji. 

tmSJT^     Pnm,r U t~n""»»*nf qui 
Etas-vou» donc  seule «vac 

enfants. Mademoiselle 7 cet deux 
Qui. faire, leur mère est 

jours après le... l'attentat ^ demr 

D'un KssU machinal. J* roi orit un. ^ 
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